
QUESTIONS DE SOCIETE POSEES PAR «     TYRANNIE     »

Le  fondamentalisme :  confusion  ou  fusion  entre  idéologie  tout  à  la  fois  religieuse,
philosophique et politique. P . 13 : « Cette révolution se réclamait de « l’anti-mondialisation-
ultra-libérale-de-la-finance-dérégulée-par-les-élites-cosmopolites »  et  prônait  le  retour  à  la
nature et à l’essence divine de l’homme. Elle avait choisi pour devise « Transparence-Vertu-
Humilité ». Le monde découvrait la première idéologie du XXIe Siècle. L’aztrisme fascinait
autant qu’il terrifiait. »
La planète pourrait basculer via les conversions.

Qu’est-ce que la Démocratie ? Faut-il respecter le résultat des urnes quand elles portent au
pouvoir un mouvement opposé au suffrage universel ?

Revenu universel :  le « salaire des justes » : revenu minimum augmenté des primes « au
mérite ». … En Chine, - Depuis mars 2018, le gouvernement chinois a franchi une étape
supplémentaire dans la mise en oeuvre de son programme de "crédit social", basé sur la
collecte  d'informations  sur  les  réseaux  sociaux  et  via  les  caméras  de  surveillance
intelligentes.  Les  citoyens  "mal  notés"  sont  par  exemple  restreints  dans  leur  accès  aux
transports. Il s’agit d’établir une « culture de l’intégrité ».

Port  du  masque…   Anecdote :  j’ai  acheté  le  livre  le  12  mai !  Soit  au  lendemain  du
déconfinement…
Donc,  port  du  masque imposé  aux adolescents  entre  14  et  18  ans.  Aujourd’hui :  tenue
correcte exigée (mouvement du 14/09 dans les lycées) – port du voile islamique revendiqué
ou condamné – blouse obligatoire autrefois ; toujours pour effacer l’ego, pour que l’individu
se dilue dans le collectif, pour le protéger du narcissisme et augmenter l’égalité de classe, si
ce n’est de sexe.
Les spécialistes craignent qu’on fabrique une génération de névrosés.

L’abstention et le vote pour les extrêmes : le manque de discernement des électeurs qui
ne croient pas au danger réel que représentent certains (en France, on peut parler du vote
FN).  P.  22 « Oscar  aimait  son  pays.  Il  assista  avec  inquiétude  à  la  progression  du
mouvement  aztride  mais  la  corruption  et  l’incompétence  de  leurs  prédécesseurs  étaient
telles qu’il  s’était  abstenu de voter.  Comme une grande partie  de ses concitoyens,  il  ne
voulait pas «choisir entre la peste et le choléra. Il n’était pas mécontent de la claque reçue
par  les  partis  traditionnels.  Oscar  pensait  que  les  Aztrides  n’appliqueraient  jamais  leur
ridicule programme. » - P. 52 « si seulement nous étions allés voter… »

Compromission  des  hommes  politiques.  Ainsi  Georges-Emer  Talaf.  Issu  de  l’Ecole
Supérieure d’Administration de son pays, il a accepté la charge de Secrétaire Général du
Ministère de la Transparence et de la Vertu au prétexte que, si ce n’est pas lui, un autre ira
(P. 29 : « il en allait de la continuité de l’Etat, se disait-il. Le peuple s’en porterait-il mieux s’il
refusait ? Un autre l’accepterait, plus fanatique que lui, alors c’était presque un devoir de dire
oui. Un devoir tout court, un devoir citoyen et humaniste ! Et puis, lui confier ce travail alors
qu’il avait servi les précédentes administrations prouvait que ces gens avaient l’esprit plus
ouvert qu’on ne le prétendait. »

La mobilisation des discours anti-impérialistes pour gagner du temps et asseoir le pouvoir,
et devenir inexpugnables. Ainsi, au Venezuela Erdogan a épaulé son «frère Maduro» au
nom d'un même anti-impérialisme ; argument souvent utilisé par Erdogan pour contrer
toute contestation intérieure. C’est pareil en Chine ou en ex URSS.



Les  réfugiés :  les conditions de leur fuite,  l’horreur des traversées, comment continuer à
vivre sans dignité, réduits en esclavage. Vaut-il mieux sauver sa famille ou son honneur
et  son  pays ?  Les  passeurs qui  promettent  des  bateaux  rapides  et  entassent  les
malheureux sur de vieux rafiots. (P. 55) plus ou moins complices, des soldats finissent
de dépouiller les candidats au départ… « pour que le sordide prospère, il fallait nous
laisser la vie. D’autres feraient ainsi le choix de cette route d’exil. »

La novlangue : « la reprogrammation durable » pour désigner l’esclavage, souvent suivi de
la mort,  dans les chantiers d’extraction de platine (P. 57).  De nos jours on parle de
« plan de sauvegarde de l’emploi » pour organiser les licenciements. La confiscation de
la langue est  une des armes des dictateurs.  A ce sujet,  je recommande un livre de
Frédéric Joly à propos de Victor Klemperer (qui a écrit LTI - la Langue du 3ème Reich) et
qui s’intitule « la langue confisquée, lire Victor Klemperer aujourd’hui ».

Le besoin de croire  et ses conséquences (P. 67) « Ce besoin de croire est une des plus
grandes forces de l’univers. Là est la source d’Eros quand cette énergie se transforme
en symphonie. Là se cache Thanatos lorsque cette nécessité se mue en idéaux qui
éradiquent le mécréant et asservissent les peuples, le plus souvent au nom du bien. La
civilisation réside dans la nuance. »

La manipulation du peuple par la connaissance de ses aspirations, via la maîtrise de ses
mythes et des légendes. Pour Hitler, l’admiration de Siegfried, l’homme providentiel et
le crépuscule des dieux  « dans la grande période de l’esthético-politique, des années
1890 aux années 1940, et particulièrement dans l’entre-deux guerres, c’est Siegfried
qui, des grands mythes wagnériens, émerge et revêt une signification déterminante. Il
possède  toujours  une  fonction  esthético-politique  et  historico-philosophique  précise :
Siegfried,  bien que mythologique,  doit  être compris  comme le héros de l’histoire,  le
héros inclus dans l’histoire, qui mène la collectivité sur le parcours téléologique de son
auto-réalisation.  C’est  celui  qui,  selon une vision optimiste  des choses,  retourne un
vecteur historique déclinant. Siegfried, c’est aussi le Germain et c’est le héros. (…)  Or
la littérature semble avoir oublié cette complémentarité, privilégiant l’un ou l’autre des
deux aspects.  À l’horizon siegfriedien est  la  mort.  Au nom de Siegfried,  Surhomme
hiérarchisant les différences humaines, on tue.

La propagande nazie  recourait  régulièrement  à  l’antiquité. L’usage fréquent  de  cette  référence  à
l’Antiquité, qui emprunte les multiples vecteurs du discours officiel, de l’enseignement, du travail
universitaire,  du cinéma [14]  [14]On peut  citer,  pour  les jeux Olympiques de     1936,  le  Olympia
de…,  revêt  plusieurs  fonctions.  La  plus  importante  d’entre  elles  est  peut-être  la  fonction
narratologique : en assimilant les Allemands aux Grecs et aux Romains, en affirmant que ces
derniers sont des rejetons de la grande race nordique, les nazis construisent un récit à la fois
exaltant  et  inquiétant,  le  grand  récit  de  l’histoire  de la  race.  Cette  histoire  est  régie  par  les
infrangibles lois de la nature : les forts créent, les faibles détruisent. Or les forts sont menacés par
les faibles, qui infectent leur sang et détruisent un peuple en s’infiltrant sournoisement dans son
corps, la métaphore organiciste du  Volkskörper étant,  dans le contexte du biologisme nazi,  à
comprendre au sens littéral, de même que le mélange des sangs est très explicitement assimilé à
un empoisonnement.

Responsabilité des intellectuels,  des philosophes et des journalistes.  L’engagement
des philosophes, des écrivains et des journalistes étrangers qui cautionnent la dictature
aztriste, comme autrefois des Aragon, Sartre ou Nizan ont mis leurs noms et leur talent
au service du parti communiste… P. 23 « au nom de l’égalité et de la transparence, les
Aztrides furent également aidés par des philosophes, écrivains et journalistes étrangers.
Le vernis de légitimité et de romantisme que ceux-ci procuraient aux Aztrides empêcha
toute sanction. » (P. 137) : un historien, convoqué par R.C. dit craindre pour sa carrière
universitaire une fois qu’il aura dit la vérité sur le régime qui exécute à tour de bras et qui
oblige  à  masquer  des  visages…  « Le  7  avril  1935,  Satine  a  promulgué  un  décret
étendant la peine de mort aux enfants de douze ans (…) Vous savez comment les plus



grands intellectuels  français  ont  réagi ? Aragon,  Gide,  Malraux ? Ils  ont  organisé un
congrès des écrivains, deux mois plus tard, pour soutenir la révolution prolétarienne…
Par antifascisme ou antilibéralisme, à peu près tous les intellectuels de gauche avaient
oublié  d’être  antitotalitaires. Quarante  ans  plus  tard,  l’histoire  s’est  répétée  avec  le
maoïsme… » LIRE « SOUMISSION » de Houellebecq.

La  chose « médiatiquement jugée » : poids des medias sur la justice – ne serait-ce que
par le choix des avocats, qui découle de leur visibilité médiatique. Et dire qu’aujourd’hui,
le Garde des Sceaux, envisage de faire filmer les procès… avec toutes les questions
que cela pose en termes d’indépendance de la Justice, de pressions sur les témoins, les
jurés, etc. P. 105 : « Les chroniqueurs judiciaires à l’ancienne, ceux qui trempaient leurs
plumes  dans  la  passion  des  audiences,  se  désolaient  de  cette  situation  mais  ils
n’avaient  eux-mêmes d’autre choix que de courir  après leurs confrères des chaînes
d’information  qui  galopaient  après  les  sites  internet  qui  essayaient  de  ne  pas  être
distancés par les réseaux sociaux et les récits en cent quarante signes, devenus le
mètre-étalon de l’information ».

Evolution de la psychiatrie… le diagnostic d’irresponsabilité pénale a été divisé par huit en
dix  ans  tandis  que  le  nombre  de  schizophrènes  reste  constant.  Peut-on  contester  la
psychiatrie en général ? Alors que le terme de discernement n’a aucun fondement clinique
mais appartient au lexique juridique ? Les juges peuvent-ils se défausser sur les experts ?
Voir le procès d’Outreau… Outreau : naufrage de la justice : Durant l'audience, les avocats
de la défense mettent en cause les expertises psychologiques, et invoquent à tort un conflit
d'intérêt  pour  l'un  des  experts, Marie-Christine  Gryson.  Cinq  nouveaux  experts  seront
nommés en urgence par le président de la cour d'assisses, qui rendront des conclusions
identiques  aux premiers  experts  sur  la  crédibilité  des  enfants.  Les  rétractations  de trois
enfants, au cours de leur interrogatoire par Odile Mondineu-Hederer, présidente de la cour
d'assises, contribuent toutefois à affaiblir l'accusation. Jean-Luc Viaux, expert psychologue,
déclenche une polémique en déclarant à la sortie de son audition lors du procès : « Quand
on paie les expertises au tarif d'une femme de ménage, on a des expertises de femmes de
ménage ! » 
 Aucun consensus sur la liste des maladies mentales irresponsabilisantes. Il est fréquent que
des experts parviennent à des conclusions opposées en examinant le même patient. Par
conséquent : comment peut-on baser la « justice » sur ces expertises ?

Les  soi-disant  experts  ou  journalistes  invités  à  toutes  les  émissions,  sur  tous  les
plateaux pour déverser leur fiel, la haine et les délires qui se déversent sur les réseaux
sociaux où le débat est impossible. Les thèses se confrontent les unes aux autres. P.
202 : « A se demander si les nouveaux moyens de communication avaient engendré
l’amertume et la violence qui les gangrénaient ou s’ils n’avaient fait qu’offrir un nouveau
canal de transmission à la frustration universelle. » L’audiovisuel impose des raccourcis.
On sort d’un Tribunal en général moins bête qu’on y est entrés. Le conflit (regarder sur
youtube : avocat ou le conflit permanent – entretien à La Sorbonne en Mars 2020) c’est
l’écoute,  les  échanges,  la  recherche  de  la  manifestation  d’une  vérité.  Les  réseaux
sociaux, c’est l’inverse. Le tribunal médiatique, au contraire de la justice, c’est la loi du
plus fort. Cela ne tient pas à la modernité des moyens employés : Cicéron en parlait
déjà. 

Les  manipulations  génétiques  –  l’ectogénèse dans  le  livre  (fécondation  par  des
machines, sans père, et surtout sans mère ! Sorte d’Eugénisme poussé à l’extrême. (P.
236).   Virginité  et  procréation,  normalement  antinomiques,  ici  réunies.  « pureté  –
virginité – écologie » devient le nouveau slogan de l’aztrisme (P. 242)
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